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BENEDICnON et MAUGURATION à AMDS di “PONT DESMJUUUS”
S. E. Mgr Ghar- 

bonneau est sacré 
évêque de Hearst

Ottawa.—Son Excellence Mon­
seigneur Joseph Charbonneau 
que le Saint-Siège a appelé le 22 
juin dernier, à la dignité de pre­
mier évêque du nouveau diocèse 
de Hearst, a reçu, mardi matin, 
la plénitude du sacerdoce des 
mains émues de Son Excellence 
Monseigneur Guillaume Forbes, 
archevêque métropolitain d’Otta­
wa.

La cérémonie, imposante et 
touchante, attira dans la capitale 
un grand nombre de prélats de 
tous les coins du pays.

Mgr Charbonneau, né à Lefai- 
vre (Ontario) dans le diocèse 
d’Ottawa, fit dans son village na­
tal ses études primaires, passa en- 
suites aux études secondaires 
qu’il fit au séminaire Ste-Thérèse 
de Blainville, Québec, étudia la 
théologie au grand séminaire de 
Montréal, puis fut ordonné prê­
tre le 24 juin 1916.

Après avoir passé deux ans au 
collège oanadien à Rome et un an 
à l’université catholique de Wash­
ington, Mgr Charbonneau reve­
nait au Canada avec les titres de 
docteurs en philosophie, docteur 
en théologie et docteur en droit 
canonique.

Il devint alors professeur de 
théologie au grand séminaire de 
Montréal. En 1925, Mgr Emard 
le rappelait au diocèse d’Ottawa, 
et lui confiait le supériorat du 
grand et du petit séminaire dio­
césains, réunis sous le même toit 
et le même vocable ; "scmina- 
rium”, situé rue Rideau.

Mgr Çharbonneau conserva ce 
poste jusqu’en 19,14. En septem­
bre de cette année-là, Son Exc. 
Mgr/Forbes le désigna au princi- 
palat de l’école normale de Hull ; 
cette position fua ratifiée par le 
Conseil del ’Instruction publique 
de la province de Québec. Mgr 
Charbonneau occupait encore ce 
poste en juin, lorsque Rome l’ap­
pela à la haute dignité qui lui fut 
conférée mardi.

Mgr Charbonneau était aussi 
co-vicaire général du diocèse 
d'Ottawa depuis 1928. Il avait été 
vicaire capitulaire du 28 mars 
1927, au 29 mars 1928.

Les deux évêques co-consécra- 
teurs pour le sacre de Mgr Char­
bonneau étaient S. Ex. Mgr Emile 
Yelle, P.S S., arehcvêqueécoadju- 
teur de St-Boniface, et Son Ex. 
Mgr Louis Rhéaumc, O.M.I., é- 
vêquc de Haileybury.

En plus des consécrateurs, dix- 
sept archevêques et évêques ré­
haussaient de leur présence l’éclat 
de la cérémonie, sans compter les 
hauts dignitaires ecclésiastiques 
qui en représentaient d’autres que 
les distances où des affaires ur­
gentes empêchaient de se rendre 
à Ottawa pour la circonstance. 
Le choeur était rempli de chanoi­
nes et de représentants de toutes 
les communautés qui venaient 
ainsi rendre hommage au nou­
veau prélat.

DEUX SERMONS 
Les deux sermons furent pro­

noncés, l’un en français, par Son 
Exc. Mgr Joseph-Eugène Limo-
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Une foule aussi enthousiaste que nombreuse assiste à l’inauguration et à la béné 
diction du nouveau “pont Desmarais”.—La Fanfare d’Amos exécute un ma­

gnifique programme. - Plusieurs personnalités rehaussent de leur 
présence l’éclat de cette fête. — M. le curé Dudemaine, qui a béni 

le nouveau pont, donne lecture d’un télégramme de Mgr 
Desmarais, premier titulaire du siège épiscopal d’Amos.

—Les autorités civiles et religieuses s’unissent 
pour honorer le premier évêque du diocèse

d’Amos.

PROGRES INCESSANTS D’UNE REGION RICHE ET PROMETTEUSE:
LE NORD. AVENIR DU QUEBEC.

C’est par une température 
idéale et en présence d’une foule 
considérable venue des quatre 
coins de l’Abitibi que M. l’abbé 
Dudemaine, curé d’Amos depuis 
sa fondation a béni, dimanche 
dernier, notre nouveau pont qui 
portera le nom de “Pont Desma­
rais”, en l'honneur du premier 
évêque d’Amos.

Tel que le voulait le program­
me de la journée, la cérémonie a 
eu lieu à 2.30 heures précises. 
Pour la circonstance, le pont é- 
tait décoré de banderolles bleu 
blanc rouge et en son point cen­
tral on pouvait voir flotter le 
nouveau drapeau dont on deman­
de partout maintenant l’adoption 
comme drapeau canadien.

Précédés de la fanfare locale 
et d’un détachement de nos 
Scouts, les personnages officiels 
massés sur la rive gauche de la 
rivière s’engagèrent en automo­
bile sur le tablier de ciment déjà 
envahi par la foule. Arrivé au 
milieu du pont fermé par un 
beau ruban tricolore, M. le curé 
Dudemaine revêtit son surplis et 
prononça une courte allocution. 
En termes très heureux, il rap­
pela que l'on aura traversé l’Har- 
ricana de trois manières diffé­
rentes depuis 1912, manières va­
riant suivant les progrès de la 
région. Ce fut d'abord en bac, 
moyen correspondant à la cha- 
rette attelée des boeufs de nos 
premiers colons, ensuite, grâce 
au pont de bois de colonisation, 
époque du cheval et de la voitu­
re; enfin à compter de ce jour 
nous la traverserons sur un ma­
gnifique pont de fer et de ciment 
en cette époque de l'automobile 
et des moyens de transport les 
plus modernes et les plus rapi­
des.

M. le curé Dudemaine annon­
ça ensuite au public que le bap­
tême d'un pont doit ressembler 
à celui d’un enfant en ce que le 
nouveau baptisé doit recevoir un 
nom qu'il portera au cours de son 
existence. Le nouveau pont d'A- 
mos portera le nom de “Pont 
Desmarais” en l’honneur du pre­
mier évêque de notre diocèse. 
Mgr Joscph-Aldée Desmarais 
qui à cette occasion a adressé à 
notre curé qui en donne lecture 
un éloquent télégramme d’ap­
préciation de ce beau geste qui 
le touche et l'honore.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, M. Alexandre St-Onge 
qui est au microphone invite 
l’honorable John Bourque, Mi­
nistre des Travaux Publics à 
couper le ruban qui ferme enco­
re le pont à la circulation et à en

faire ainsi l’inauguration offi­
cielle. L’hon. Bourque exprime 
sa joie de faire ce geste, félicite 
et remercie M. le Curé Dudemai­
ne de ses bonnes paroles et coupe 
le ruban tricolore dont la foule 
se dispute les morceaux à titre 
de souvenirs. L’honorable Minis­
tre des Travaux Publics a accom­
pli son geste rituel en se servant 
d’une magnifique paire de ci 
seaux plaqués d’or d’une grande 
valeur dont notre ville lui a fait 
d’ailleurs cadeau. Enchâssés dans 
superbe écrin de marocain noir 
ces ciseaux sont les premiers qui 
aient été offerts jusqu’ici à l’hon. 
M. Bourque en pareille circons­
tance. Une plaque dorée porte 
sur l'écrin les mots suivants : 
“Souvenir de Pinauguration du 
Pont d'A mos le 13 août 1939. 
Hommage de la ville d'A mos".

L’ouverture et l’inauguration 
officielle du pont s’est faite à ce 
moment alors que la fanfare 
jouait “God Save The King” et 
“O Canada”.

Invités à se rendre à la Salle 
Paroissiale les piétons libérèrent 
le pont pour livrer passage au 
long défilé de voitures qui ont 
fini de le traverser au son d’une 
marche militaire. Dans la pre­
mière voiture on pouvait voir M. 
curé Dudemaine et M. le maire 
G.-A. Brunet, accompagnés de 
M. Georges Blais, représentant 
son père, M. Frank Blais, M.P. 
Venait** ensuite la voiture des 
hons. Bourque et Gagnon, minis­
tre des Mines accompagnée de 
M. Emile Lesage, député d’Abi­
tibi et de Madame Lesage. Près 
de cent voitures ont ensuite pris 
place dans le cortège.

Parmi les invités d’honneur 
entourant les personnages offi­
ciels présidant à la bénédiction 
et à l'inauguration, on remar­
quait l’hon. Onésime Gagnon, 
Ministre des Mines, M. Emile 
Lesage, député d’Abitibi, M. E- 
mile Boiteau, député de Belle- 
chasse, M. Delpha Sauvé, député 
de Beauharnois, M. Nil Lariviè- 
re, député de Témiscamingue, M. 
le maire Brunet, d’Amos, M. l’ab­
bé Morasse, missionnaire coloni­
sateur et curé de St-Félix, de 
Dalquier, M. le curé Noël Ri- 
chard, de Ste-Gertrude, de Vil- 
lemontel, M. l’abbé Rosaire La- 
pointe, vicaire d’Amos, M. l’tbbé 
R. Gourd, séminariste, Mesda­
mes Emile Lesage, L.-A. Ladou- 
ceur, Jacques Bouchard et R. Le- 
bel, MM. Tacques Bouchard, L.-
A. Ladouceur, Fridolin Simard 
et Thomas Louis Richard, entre­
preneurs en charge de la cons­
truction du pont inauguré, M. le

maire Lucien Dupuis de Val 
d’Or, M. le maire Hethrington, 
de Malartic, M. le maire Donat 
Baril, de Makamik, M. R. Lebel, 
de La Sarre, agent des Terres, M. 
A.-O. Dufresne, sous-ministre 
des Mines, M. et Mme Rosaire 
Gagnon, M. Ivanhoe Frigon, etc., 
etc.

Plusieurs officiers de la Police 
Provinciale en uniforme veil­
laient au service d’ordre sous la 
direction du sergent A. Gauthier 
de la brigade d’Amos, pendant 
que de nombreux agents de cir­
culation dirigeaient automobilis­
tes et piétons aux abords du 
pont.

A LA SALLE PAROISSIALE

Sur l'invitation de M. Alexan 
dre St-Onge, maître de cérémo­
nie en charge du micro, une par­
tie de la foule présente se rendit 
à la Salle Paroissiale, pen­
dant que ceux dont la curio­
sité était déjà satisfaite se ré­
pandaient en ville chez des pa­
rents et des amis où la radio 
d’ailleurs leur transmettait les 
discours prononcés à la Salle Pa­
roissiale.

Avant de présenter les ora­
teurs, M. St-Onge au micro ins­
tallé dans la Salle présenta à son 
auditoire visible et invisible la 
fanfare d’Amos, dans l’un des 
morceaux de son répertoire ajou­
tant que musique et discours é- 
taient diffusés par CKRN 
Rouyn, poste relié à la Salle Pa­
roissiale par le service gracieux 
des lignes téléphoniques North­
ern Telephone et Blais Telepho­
ne System. Tous les maires pré­
sents avaient été invités à pren­
dre place sur l'estrade.

Le nouveau drapeau 
lancé par “ E. C. ” 
est acclamé à Amos

Tiors <lo ta bénédiction ot do l’Innu- 
RiiraMon du ixnit d'AiuoN, dlinnnclic 
dernier, l’on pouvait voir flotter nu 
vent le nouveau dru|ieau proposé A la 
l’ulKRunce du Canada par “B. C.”, de 
La Ferme, Abitibi.

CrAoe A l’Initiative de la Chambre de 
Commerce de* Jeunes d’Amos, qui a 
adopté ce drapeau et entrepris de le 
populariser, pltiNieiirs milliorH de per- 
hoiiiicn ont pu admirer <v chef-d’œuvre 
d’un des nétrcN, qui exprime dans «es 
ligucN hnrnionicuKOH Ion noblcN aspira- 
lions et les caractéristiques de notre 
INiys. Fnsuite, la foule assemblée A lu 
Halle paroissiale a pu l’noolniner lors­
que M. Lucien (.adouccur en fit un élo- 
ire vibrant A la fin de son allocution. 
Is* nouveau drapeau a causé une im­
pression 1res favorable sur les 8|MH?tn* 
leurs, si l’on en Juge par les acclama­
tions très vives qui ont salué Mon apo­
logue prononcé |mr M. Ladouceur.

Prirent ensuite la parole, MM. 
L.-A. Ladouceur, C.R., d’Amos, 
Nil Larivière, de Rouyn, M.P.P., 
Emile Boiteau, Notaire de Qué­
bec, M.P.P., l’hon. John Bourque, 
de Sherbrooke, Ministre des Tra­
vaux Publics, M. Dalpha Sauvé, 
de Valleyfield, M.P.P., M. Emile 
Lesage, de Makamik, député d'A­
bitibi et l’hon. Onésime Gagnon, 
C.R. de Québec Ministre des Mi­
nes et des Pêcheries. L'assemblée 
commencée vers 3.30 se termina 
vers 6.30 au chant du O Canada.

Tous les orateurs au program­
me, députés et ministres, firent 
une revue de la législation finan­
cière sociale et ouvrière du gou­
vernement Duplessis au cours 
des trois dernières années. M. le 
député Lesage profita de l’occa­
sion pour rendre compte de son 
mandat depuis son éleçtion.

Fête sportive et 
et Festival à Amos, 

le 27 août
l<e promoteur s|sirtif bien (*0111111, M. 

bueipiM* llivon, gérant de la City Cas 
and Fleet rie Co., A Ainos, nous apprend 
qu il a I intention d'organiser en notre 
ville une fête M|N>rtlve qui aura lieu 
dans I après-midi de dimanche, le 1Î7 
aoftl, comprenant isirtics de baseball, 
de balle molle et concours de souque A 
I* *ordc.

Me plus, en l’an de grAce ITVU), nous 
avons le plaisir de compter dans l’Abi­
tibi quatre Iki.iucs fanfares bien appré­
ciées du publie du us les concerts qu'el­
les donnent au cours de la belle saison. 
<’e sont les fanfares de .Makamik, de 
La Sarre, de Val d'or et enfin d’Amos, 
l’alnée d’entre elles.

M. llivon doit communiquer avec les 
membres de ces corps de musique )H»ur 
les inviter A venir nous donner un cou- 
«•ert dans la soirée dans la soirée de di­
manche, encore le 27 aoAt prochain.

Si ces corps de musique consentent A 
concourir |H»ur un trophée-souvenir, 
une magnifique coupe en argent sera 
offerte au gagnant de l'épreuve. Si 
toutefois les musiciens ne sont désireux 
que de diainer purement de lu musique 
sans aucune com|iétitlon, nous assisie- 
nais alors A un festival des plus Inté­
ressants et que notn* publie si* doit 
d'encourager sans réserve.

Fn effet, tous les ans, dans les villes 
(b* ce que nous ap|ieluas le lins de la 
Province, il est donné uu public de ces 
fêtes musicales excessivement intéres­
santes qui réunissent |uirfols huit, dix 
et douze fanfares suivies de leurs sup- 
|Nirtenrs et admirateurs.

Nous félicitons M. llivon do moi heu­
reuse initiative et souballiais ardem­
ment que de tels festivals de muslipu 
se tiennent nu moins une fois par an- 
nés* dans l’Abitibi qui on le sait ne mi 
fait lia mer le pion |mr intmuiiii* dans 
b* domaine des organisations siN-ialcs 
et civiques.

gue nos musiciens répondent donc A 
•’appel qui leur est lancé. I^> publie, 
mais en sommes assurés, m* leur métu- 
géra |nin son encouragement.
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La Coopérative Fédérée de Québec
LA COOPERATIVE FEDEREE 

DE QUEBEC
fournit les commentaires vivants 

sur le marché 
BEURRE

Malgré le Bentlment hésitant qui 
semble vouloir persister, l’allure de 
notre marché au beurre fut néan­
moins maintenue assez stable et 
sans variation d'importance à no­
ter dans les cotes,

Ainsi que pour la semaine pré­
cédente, le volume des transactions 
fut plutôt modéré, mais par contre, 
avec peu de pression de vente de 
la part des détenteurs qui ne limi­
teront leurs offres que pour répon­
dre h la demande immédiate, les 
prix en cours furent plus facile­
ment soutenus.

Les marchés d’outre-mer demeu­
rent tranquilles et démontrent ac­
tuellement peu dintérét & l’égard 
de nos beurres canadiens.

Selon le relevé final de l’Office 
Fédéral de la Statistique, les stocks 
de beurre de beurreries détenus en 
entrepôts par tout le Canada au 
1er aoflt courant étaient de 45,044,- 
630 Ibs, comparativement fi 50,- 
078,042 Ibs, fi pareille date l’an 
dernier, soit une réduction de 
4,434,303 Ibs sur 1038, mais ceci 
représente encore un surplus sur la 
période correspondante de 1037, 
alors que les stocks se chiffraient 
A 40,602,700 Ibs.

Durant le mois de juillet 1030, la 
production totale de beurre de beur­
reries pour toutes les provinces du

Canada représente une réduction 
2% sur le môme mois de Tannée 
précédente. Toutefois, les trois pro­
vinces suivantes accusent une aug­
mentation : le Nouveau-Brunswick 
(4%), la Colombie-Britannique 
(5%), et la Province de Québec 
(2%).

Au cours de Tavant-midi lundi, 
le 14 août, le benrre No 1 pasteu­
risé au gros était coté de 21 3/8c 
fi 21 l/2c la livre.

F R O M A Q E
La situation de notre marché au 

fromage a peu changé.
La demande du marché anglais 

est restreinte et les prix ont ten­
dance fi fléchir davantage.

Pour le mois de juillet 1030, no­
tre production fromagère accuse 
une augmentation d’environ 6% 
sur le mois correspondant de Tan 
derpler.

Cette augmentation fut surtout 
marquée dans la Province de Qué­
bec qui, fi elle seule, a produit 
1,000,600 Ibs. de plus.

VOLAILLES VIVANTES
"Poules” et "Poulets à griller”
Avec de légers arrivages et une 

bonne demande, les prix furent 
stables.

"Poulets à rôtir”
Une forte augmentation d’arriva­

ges et un écoulement très lent con­
tribuèrent fi une baisse de prix sur 
presque toutes les différentes caté­
gories.

Afin d’éviter une baisse de prix 
trop prononcée, il est important de

n’expédier que des sujets de bonne D—2% Ibs jusqu’fi 3 Ibs............13c
qualité ou engraissés fi point. POULETS VIVANTS A ROTIR

VOLAILLES ABATTUES (Rouges)

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BICRC
Old Stotk

LA BIÈRE DE BON GOÛT Mm

lies prix sont stables au niveau 
actuel, mais durant les grandes 
chaleurs de Tété, fi moins d’être en 
position d’assurer une livraison 
prompte, surtout en bonne condi­
tion, nous recommandons de préfé­
rence l’expédition de volailles vivan­
tes.

OEUFS 
Montréal et Québec

La demande est limitée aux be­
soins immédiats seulement.

Avec l’augmentation d’arrivages 
des derniers Jours, ce marché est 
actuellement un peu plus tranquille 
et les prix incertains.

VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec 

Marché tranquille et fi la baisse.
PORCS ABATTUS 

Montréal et Québec 
Marché faible et un autre recul 

fut enregistré dans les prix.

PRIX DE REMISE 
de la Coopérative Fédérée 

de Québec
SUCCURSALE DE QUEBEC

Semaine finissant le 12 août 1939 
OEUFS

A—(Gros)........................................28c
A—(Moyens)...................................25c
B—....................................................18c
C—.................................................... 16c

VEAUX ABATTUS
Bons............................................ 00 %c
Moyens........................................08 %c
Communs.............................  07c

POULES ABATTUES
A—5 Ibs et plus........................... 10c
A—4 Ibs jusqu’il 5 Ibs............... 18c
B—5 Ibs et plus.......................... 17c
B—4 Ibs jusqu’fi 5 Ibs............... 10c
C—5 Ibs et plus.............................14c
C—4 Ibs Jusqu'il 5 Ibs...............13c

POULETS ABATTUS

B—4 Ibs et plus........................... 20c
B—3 Ibs jusqu’fi 4 Ibs .............. 10c
C—4 Ibs et plus .......................... 17c
C—3 Ibs jusqu’il 4 Ibs...............10c
C—2 Ibs jusqu’il 3 Ibs...............15c

Sur les prix el-hnut mentionnés, 
nous retenons une commission de
5% aux coopératives affiliée» et 
8% aux expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS 
A—Bacon de choix

140 Ibs fi 170 Ibs ......... lOi^c
Plus prime ............. $1.00

B—Bacon, 130 Ibs fi 170 Ibs, 10^c 
Bouchers. 120 Ibs fi 170 Ibs ... 10c 
Légers. 100 Ibs fi 120 Ibs ...00 %c 
Lourds, 170 Ibs fi 200 Ibs 00 %c 

PORCS REÇUS VIVANTS 
(Classification établie après 

l’abattage)
Bacon, Prix net...........................  Ile

A—5 Ibs et plug............................ 18«
B—4 Ibs jusqu’fi 5 ibs................ 15c
C—3 Ibs jusqu’fi 4 Ibs ... ......13c
D—2% ibs Jusqu’il 3 ibs........... 11c

N.-B.—Les poulets de pesanteurs 
moindres et de mauvaise qualité 
qui n’entrent pas dans ces catégO' 
ries indiquées seront payés aux
prix qu’il nous sera possible d’ob-
tenir.

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bons.................................. ...... ..lOttc
Moyens..................................... ...OVic
Communs................................... ....... 8c
Très communs.......................... ....... 7c

OEUFS

A—(Gros)................................. .. 20c
A—(Moyens)............................ ...27c
B—............. :............................... ....10c
C—............................................. .. 17c

MERES DINDES (VIEILLES)
VIVANTES

A—......... •................................... .17c
B—...........................  ............... . . .17c
B—............................................. . 10c
C—............................................. .....14c
COQS D’INDE VIVANTS..... .....12c

JEUNES CANARDS VIVANTS

A—. 
B—. 
C—..

VIEUX CANARDS VIVANTS

20c
.18c
10c

itM/UNEMiM
Pour aouUcar promptement 
U dCmanxetUon ouate per 
l« boutona, puetulea, ecaém*, 
autre* affi 
temea,

tnmimtmt 
•ovâMiaraiMN

d’athlète, al

santé, antiaeptique u.u.u. non grauMuae, dod 
tachante, effine l'Irritation et fall Mener prompte­
ment la démanaealaon même la plue inteaee. Uae 
bouteille d'eaaaTde g&e voue oonyalncra, ou aiftal
remis, Demandée \ 
maeka la PRCSCÎÏII

4 votre ph

A—

C—.

18c
10c
14c

OIES VIVANTES

A—.
B—
C—

14c
12c
11c

10c

LAPINS VIVANTS

5 Ibs et plus. La livre........

PIGEONS VIVANTS

Le Couple......................................... 20c
Sur les prix ci-haut mentionnés, 

nous retenons une commission de 
8% aux expéditeurs individuels et 
5% aux coopératives affiliées.

COOPERATIVE FEDEREE 
DE QUEBEC

130, rue St-Paul-Eat, Montréal. 
PRIX DE REMISE 

Semaine finissant le 12 août 1939 
POULES VIVANTES

A—5 Ibs et plus .......................... 18c
B—4 Ibs jusqu’fi 5 Ibs ............. 10c
C—3 Ibs jusqu’il 4 Ibs...............14c
COQS 18c

POULETS VIVANTS A GRILLER 
(Gris)

A—2 Ibs Jusqu'il 2Vj Ibs
Bonne Qualité 17c

B—2 Ibs Jusqu’il 2 H Ibs
Qualité Moyenne................. 15c

C—2 Ibs Jusqu’il 2 H Ibs
Qualité Inférieure aux caté­
gories “A” et “B”   13c

POULETS VIVANTS A GRILLER 
(Blancs)

A—2 Ibs jusqu'il 2 H Ibs
Bonne qualité   17e

B—2 Ibs Jusqu’fi 2'4 Ibs
Qualité Moyenne ......... 15c

}—2 Ibs jusqu’fi Ibs
Qualité Inférieure aux caté­
gories "A” et "B”   13e

POULETS VIVANTS A ROTIR 
(Orls)

A—5 Ibs et plus 
B—I Ibs jusqu'il B Ibs . .

3 Ibs Jusqu'il 4 Ibs

10c
18o
10c

Prix de remise pour

BEURRE et FROMAGE

Montréal et succusale de Québec
Semaine finissant le 7 août 1030 

inclusivement
BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé 21 1/10
No 1 non pasteurisé............... 20 0/10
No 2.......................................... 20 1/10

Hemuine finissant lo 8 août 1030 
inelusivemcut

FROMAGE
(Blanc)

No 1.......................................... 10 5/10
No 2............................................ 0 5/10

(Coloré)

No 1.......................................... 10 7/10
No 2 .................................... 0 7/10

Cca prix sont nets, les frais de 
vente et d'entreposage ayant été 
déduita.

BREVETS 
D’INVENTIONS

(Patente*)

Pour tous paya. — Demandes 
not renseignemtns gratnlta.

Ramsay Company
Rag'd

PROCUREURS
273, rua Bank, Ottawa.

Bacons — (180-230 Ibs). Prix de 
base — Nourris et abreuvés 8.35- 

Selects — (100-230) Ibs. Prime, 
par tête, de $1.00.

Bouchers — (100-240 Ibs). Cou­
pe, par tête de $1.25.

Légers — (moins de 100 Ibt). 
8.50. Par camion, prix non établi*. 
Coupe par tête de $1.00 et $1.25.

Pesants — (240-270 ibs) Coupe, 
par tête de $2.50.
Ibs). Coupes de $1.50 et $2.00 du 
100 livres.

Truies, 5c fi 6c.
Porcs classés abattus, 11.10 sur 

poids chaud.

VEAUX DE LAIT
Choix................................... 7.50—8.00
Bon...................................... 7.00—7.50
Moyen................................. 6.00—0.50
Commun..............................4.50—5.00
Au seau.............................4.00—4.50

VEAUX DE CHAMPS
Bon......................................4.00—4.25
Commun......... ................3.00—3.50

BOUVILLONS
Choix................
Bon....................
Moyen..............
Commun..........
Corn. Léger.....

....0.50—6.75 

...0.00—0.50 

....5.00—5.75 

...4.00—4.50 

. ..3.50—I 00

AGNEAUX

Bons................................................g.oO
Non castrés ................................ 7.00
Communs....................................  q.oo

Bon..........
Commun ..

Choix .. .. 
Bonne . . 
Moyenne . 
Commune

Choix .. .. 
Bonne... . 
Moyenne 
Commune

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal, lundi le 14 août, 1030, 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

PORCS

MOUTONS

TAURES

VACHES

3.00—3.50
2.00—2.50

5.50- -5.75 
5.00—5.50 
4.00—4 50
2.50- ̂ 3.50

4.50— 1.75 
4.00—4.25 
3.00—3.50
2.50— 3.00

Très Corn............................ 1.50—2 00

taureaux

Choix...
Bon........
Moyen ... 
Commun

...4.25—4.50

...3.50—4.00

...3.00—3.50

...2.50—300

PtEMIERES HYPOTHEQIES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de 

belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent l'an 
—PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adresses-voua àt —

JULES LAVIUNE
Là Sarre,

NOTAIRE
t-t ABITIBI, Qui.

4 ê
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L’ D'AUTREFOIS,
D'HIER H D’AUJOURD’HUI

REMERCIEMEIITS DU
MAIRE DRUNET D'AMOS

Témoignage* de no* écoliers
Nous savons qu’au point de vue fi­

nancier, la publication de L’ABITIBI 
D’AUTREFOIS, D’HIER ET D’AU- 
JOURD’HUIT n’a pas été très inté­
ressante pour son auteur, vu qu’il est 
en déficit de plus de deux mille dol­
lars.

Quoi qu’il en soit, les témoignages 
d’appréciation lui arrivent chaque jour 
et il nous fait plaisir de pouvoir pu­
blier ici quelques lettres de nos éco­
liers :

La Reine, 28 juin 1039

Monsieur Pierre Trudelle,
Amos.

Monsieur,
Je suis l’heureuse gagnante de votre 

beau volume L’ABITIBI D’AUTRE­
FOIS, D’HIER ET D’AUJOURD’HUI

En le lisant, j’admire l’héroïsme et 
le désintéressement des premiers pion­
niers de notre jeune région; j’y puise 
aussi des leçons de courage, d’esprit 
chrétien et d’endurance.

Je vous remercie du beau prix oc­
troyé à notre Ecole; en nous le donnant 
tous ave* certainement fait oeuvre d’é­
ducation.

Votre bien reconnaissante,

JEANNE D'ARC DESROCHERS

Authier, 27 juin 1030.

Monsieur Pierre Trudelle,
Amos. t
Monsieur,

Vous ave* été trop bon et trop obli­
geant pour moi, pour que je ne sente 
pas dans mon coeur toute la reconnais­
sance que je vous dois. Le volume que 
vous ave* bien voulu donner en ma fa­
veur et que J’ai reçu de M. l’abbé Vin­
cent comme premier prix de composi­
tion m'a valu bien des renseignements 
sur l’Abitibi, parce que nouvellement 
arrivée dans cette région, Je ne con­
naissais aucun endroit.

Croyex, monsieur, que je conserve­
rai éternellement le souvenir de ce que 
vous ave* fait pour mol et que je sai­
sirai avec empressement toutes les oc­
casions de vous prouver combien Je 
tous suis reconnaissante.

D'une fillette de 1S ans.

MATHILDE GENDRON, 
Authier, Abititl

Macamlc, 28 juin 1030.

Monsieur,
J’ai le plaisir de vous annoncer que 

Je suis l’heureuse gagnante du joli vo­
lume que vous ave* offert pour le fran­
çais nu couvent de Macamlk.

Je vous en remercie beaucoup et vous 
présente mes sincères félicitations 
pour un si beau travail que voua area 
tait

Veuillez agréer, monsieur, l’expres­
sion de ma reconnaissance et me croire 

Votre obligée,

ARTHEMISE ANGLEHART 
Elève de septième année.

La Sarre, 9 Juillet 1939
Monsieur,

J’ai lu avec grand intérêt: L’ABI­
TIBI D’AUTREFOIS, D’HIER ET 
D’AUJOURD’HUI.

Mes sincères remerciements à l'au­
teur, au donateur.

8EBA8TIENNE AUBE

Taschereau, 30 juin 1939.

Monsieur Pierre Trudelle,
Amos, Abitibi.

Cher monsieur Trudelle,
Lors de la distribution des prix faite 

par notre bien-aimé pasteur, M. l’abbé 
J.-F. Boisvert, dans les différentes 
classes de notre localité, J’ai eu la bon­
ne fortune d’obtenir comme premier 
prix de composition française pour la 
classe de quatrième année tai beau et 
magnifique volume intitulé L’ABITIBI 
D’AUTREFOIS, D’HIER ET D’AU­
JOURD’HUI, par Pierre Trudelle.

Lorsque M. le curé me remit ce prix, 
il m’a bien recommandé de vous faire 
parvenir mes remerciements personnels 
et je viens m'exécuter aujourd'hui. 
C’est toute une révélation pour mol 
que le récit de ce périlleux voyage de 
Nord Témisramingue A Amos, entre­
pris par les familles de MM. Joseph et 
Ernest Turcotte A l’automne de 1910, 
pour venir s’établir en Abitibi. La lec­
ture de votre volume nous démontre 
la somme de courage déployé par nos 
premiers défricheurs, l'esprit de sacri­
fice et d’abnégation qui animait nos 
premiers colonisateurs pour avoir fait 
de l’Abitibi qr qu’elle est aujourd’hui.

L histoire de l'Abitibi que vous ve­
nez de mettre en volume est une tfiche 
gigantesque jiour laquelle nous ne sau­
rions trop vous remercier.

Comme gage de ma gratitude, Je 
m’efforcerai de mettre en pratique les 
leçons de courage, d'abnégation, de sa­
crifice et de patriotisme qui se déga­
gent de l’histoire de l’Abltlbl, par 
Pierre Trudelle.

Bien vôtre,

OUT MORIN.
Elève de septième année

Relcourt, 30 Juin 1939

Monsieur Pierre Trudelle,
Amos, Abitibi.

Cher monsieur,
Vous ave* eu la bienveillance de don- 

tier A l'Ecole do Relcourt un prix pour 
la composition française; J’ai été 
l’heureuse gagnante de ce prix; aussi

N0RANDA
AGRANDIRAIT

S0NH0PITAL
M. Nil Lariviôre, député de Té- 

miscamingue, a rencontré l’hon. Al- 
biny Paquette, ministre do la 8nn- 
té, pour discuter avec lui quelques- 
uns des problèmes auxquels doit 
faire face l’hêpitnl de Noranda.

Noranda est une des villes qui 
ont surgi comme par enchantement 
dans l’ouest de Québec. En 1928. 
on a construit un hépital de 90 lits 
qui répondaient amplement aux exi­
gences de la région. On croyait 
même qu’il était assez vaste pour 
hospitaliser au cours de nombre 
d’années A venir tous les malades 
qui auraient besoin d’assistance.

Mais Noranda s’est développé de 
façon extraordinaire. Cette prospè­
re petite ville n’est pas seulement 
située nu centre d’une riche région 
minière, mais elle est aussi le dé­
bouché d’une vaste région de colo­
nisation.

L'hêpital que l’on trouve actuelle­
ment A cet endroit est devenu beau­
coup trop petit pour les besoins de 
ce coin de la province. Toutes les 
chambres et toutes les salles sont 
remplies. On est obligé d’installer 
des malades dans les corridors pour 
ne pas les priver de secours médi­
caux dont Ils ont besoin.

o-----------

Noyade au lac Osisko, 
près de Rouyn

Rouyn. — Le lac Osisko a été le 
théAtre d’nne tragique noyade, lun­
di, quand M. Fisher Poison se 
noya accidentellement alors qu’il 
était A canoter avec son amie, 
Mlle Douglas, garde-malade graduée 
de l'HApital d’Youville de Noranda.

M. Poison et Mlle Douglas cano­
taient depuis environ une heure sur 
le lac lorsque tout A coup le canot 
de toile qui les transportait chavira 
sous le coup d’une fausse manoeu­
vre. Mlle Douglas, qui savait nager, 
s’accrocha nu canot et se rendit oA 
Poison était et lui crin de s’agrip­
per an canot, mais celui-ci dans son 
excitation essaya de s’en aller nu 
rivage, soit A environ fiftft pieds du 
lieu de la tragédie.

Gomme Poison ne savait pas na­
ger, Il coula presque tout de suite, 
étant donné qu’l était habillé. Mlle 
Douglas éjait en costume de bain, 
ce qui lui donna la chance de se 
sauver. L’accident arriva A 2 h. 30 
p. m., et Immédiatement !• chef 
Tyrell, de Noranda, organisa une 
escouade de secours. On fouilla le 
lac avec des grappins oA Poison 
avait coulé, n ne fut retrouvé qu'A 
six heures.

M. Poison, 23 ans, habitait avec 
un de ses frères A McWatters, si­
tué A 7 milles de Rouyn. Il était 
originaire de la Nouvelle-Ecosse oO 
ses parents demeurent.

Je viens vous en remercier très cordia­
lement.

Ce livre me fera connaître 'T/ABI- 
T1B1 D'AUTREFOIS, D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI" et Je la ferai aussi 
connaître A ceux qui liront ce livre, 
car déJA quelques amis me l'ont de­
mandé |Miur en faire lecture.

Soye* assuré, cher monsieur, que 
votre don profitera A faire aimer da­
vantage notre chère région.

Encore une fols, merci Iteaucoup.
Toute A vous,

COLETTE LAVOIE.
Relcourt, Abitibi. 

Elève de sixième année.

A l'occasion de son départ de 
la mairie d’Ainos, voici quelques 
mots de M. G.-A. Brunet, à ses 
nombreux amis :

Cher Monsieur le Rédacteur:
Auriez-vous la bonne obligean­

ce de publier ces quelques lignes 
à l’adresse des électeurs de la vil­
le d’Amos.

Je ne saurais me retirer sans 
venir répéter ici combien haute­
ment j’apprécie la confiance qu’­
un grand nombre d’électeurs 
m’ont démontré en me sollicitant 
de me présenter à la mairie de la 
ville d’Amos pour un quatrième 
terme consécutif.

Cette charge ayant pris une 
forte partie de mon temps pen­
dant les dernières années et cela 
m’obligeant à négliger mes affai­
res personnelles je regrette avoir 
à décliner l’offre qu’il m’est faite

Nous sommes au regret d’apprendre 
le déeè* de M. Joseph Drouin, ex-inalrn 
de Figuery DuIquier ouest et cultiva­
teur de cette paroisse, survenu diman­
che dernier, A l’Age de 78 ans.

Is* regretté dis|Niru était une figure 
hlcu connue de tout l’Ahitihl où ses 
qualités exceptionnelles lui avaient 
valu de Jouer un rôle de premier phiu 
connue pionnier et défricheur installé
ici dès les premiers temps.

Lui survivent : sa fcuiiuc, Dame Au­
gustine I nils'* ; Min frère, M. A.-A. 
Drouin, d’Amos; son petit fils, M. Wil­
frid Poliras, de Malartic; m*s neveux 
elt nlè<VH, MM. Connul, Henri, Arthur 
Drouin, d’Ainos; Aurèle Drouin, de 
Val d’Or; Madame T. A. Lalondc, d’A 
•nos ; Madame Henri Drouin, Madame 
Aurèle Drouin, Mlles Marguerite, Mar 
lia* et Thérèse Drouin, aussi d’Anios.

1/oh funérailles ont eu lieu mercredi, 
en lu cathédrale d’Amos, au milieu d’un 
impomnt concours de parents et d’il- 
mis, suivies de rinhiimatlon au cime­
tière iHiroIssial dans le lot de la famille 
Drouin.

M. le vicaire Rosaire tapnlnte reçut 
la dé|M»uille mortelle sous le |s»rehe de 
la cnlhédnile et le service funèbre fut 
chanté par M. le curé Diidcmuinc, as 
slsté de M. R. Lévesque et du R. P. Le- 
fort, C.8.V., comme diacre et sotis dia- 
cn». MM. les ahttés Monism*, de Ht-Fé

Etaient de imssuge A Amos en fin de 
semaine : MM. Jos. Norrle, P. Milieu- 
Imeh, de Malartic; E. Turnbull, de Ca­
dillac; Jean Miquelon, de Val d’Or et 
R. Morin, de Tiim’benmu.

—- Mont venus assister A la héucdlc 
lion du pont, dimanche: M. le docteur 
et Madame J. A. Rertrand, M. et Ma­
dame Douât Baril, M. et Madame F. 
DcschèncH el M. et Madame Arthur Is*

de nie présenter pour un nouveau 
terme.

La haute appréciation que j’ai 
des citoyens qui savent reconnaî­
tre que j’ai toujours fait mon pos­
sible pour administrer la ville à 
son meilleur avantage, tant au 
point de vue finance que dévelop- 
lements et améliorations, aussi 
>ien que dans le but de donner 

justice à tous et à chacun, me 
rend bien facile le devoir qui m’é­
choie de remercier tout particu­
lièrement mes supporteurs et é- 
lecteurs qui m’ont fait l’honneur 
de m’élire deux fois à l’échevina­
ge et trois fois comme maire.

Je désire remercier bien cordia­
lement tous les échcvins, les offi­
ciers municipaux et les pompiers 
volontaires qui m’ont accordé 
accordé leur appui pendant les 
cinq années que j’ai été maire de 
la ville d’Amos.

lix, et R. Lii|N)inte disaient des messes 
liasses aux autels hitéreux.

Hou» la direetioii do M. Pierre Tru- 
délit», maître de riin|ieHe, la Chorale 
d’Amos rendit lu messe de Fabre avec 
Introït, Offertoire et Libéra do Pero- 
*1. Is*s solistes furent : M. le shérif A. 
llourlN>au, MM. P. Trudelle, Julien Du­
mont, Noël Roissinot, A. I<avorgno et 
Jos. lUiguay. 141 R. 8. 8te Thérèse des 
Missions des Soeurs do l'Assomption 
était A la console de l'orgue.

Dans le cortège, on remarquait : MM. 
Conrad Paquette, cchcvlti d’Amos; Ro­
saire Gagnon, gérant do ht Mino Ecolo; 
J- La vigne, E. Massicot (c, Geo. Blais, 
J.-O. Monlpctlt, Déniérée Johidon, 
Grand Conétable; Elisée Massieotte, 
Rosaire Roux, Dollard Trudelle, Julien 
et .laniues Dumont, Jos. Diiguay, avo­
cat ; Emile Monlanihaull, Antonio 
Bourgeois, M. l’ahlté U. Gourd, MM. J.- 
Paul l*alnndc, Ivanhoc Frigon, Jos. 
Dumont, I.C. ; J. Gagnon, W. Valllan- 
court, Geo. Duehemin, Agent des Ter­
res; Primat Cosscttc, Parfait Mayer, 
V.-K. Ijétjninicaii, A. lignait, L.-P. 
Massieotte, Dr A. Digne, Gaston Itolicr- 
ge. notaire; Lucien Ciirdliiat, etc., etc.

Aux nombreux témoignages do sym- 
IsilhicM déjà offerts A cette fumlllo 
éprouvé*», "Lu Guxeltc du Nord" tient A 
a Jouter l’expression de scs si mères con­
doléances.

sage, do Mukamlk ; M. le Dr II. Dhciiult, 
de 1st Sarre; M. et Madamn AnL Dé­
dit ni, aussi do 1st Surro.

Do iNissiigc A Amos: M. Donat Thl- 
Intuit et M. Ilonico Morlssette, do 
Douyn; M. Trcfflé Morlssette, maire de 
ColomlHMirg ; M. le maire A. Corrlvesu, 
de St Mure; M. Albert Plante, de 
Rouyn ; Mire L. Tourlgny, de Val d’Or; 
Mire JunyicN Cusgntln, de Mahirtie; 
M. et Madame Armius! Morlsscttf», de 
Villciuontcl.

tsXXUxAÆuXryiô
ALLER ET RETOUR D'AMOS A

MONTREAL $8.75
DEPART: 2.J0 p. m., h. *., VENDREDI, 2S AOUT.

RETOUR de Québec ju»qu'à H b. 20 p. m., h. ■„ MARDI, 29 AOUT. 
Tarif* réduits de plusieurs autres endroit*.

Voitures ordinaires, pour renseignements, consultes 

L. P. MASSICOTTC, aient local du C. N., Amot.

PROCHAIN MARIAGE
M. rt Mme AND H K MAHX, d'Ânoi, ont i honneur tir /dira 

jxtrf à leurs pan ni s tl amis tlu mariage (le leur fille
FRANÇOISE

avec

M, JEROME HEAUMIER,
fiU de M, et Mme Ed. RE AV M 1ER, de Shawinigan Fallu,

La bénédiction nuptiale sera donnât en la Cathédrale d’Amos, 
mercredi, le 2'A août, A 0 heures, a. m.

DECES ET FUHEIM1ES
DE M. JOSEPH MOUIH

Notes sociales

70
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Le Séminaire Saint-Joseph de Mont-Laurier Mgr Charbonneau... Villemontel

iN'!,.Tt

• Le Séminaire Saint-Joteph de Mont-Laurier, édifice entièrement à l’épreu­
ve du feu, est construit selon toutes les exigences modernes concernant le» 
maisons d’enseignement Le Séminaire est dirigé par une corporation de 
prêtres séculiers, sauf les droits imprescriptibles de l'Ordinaire. “ Cours 
Commercial et Classique affilié à l’Université Laval. ”

Situé dans un coin dos Laurenti- 
des, au haut d’une colline qui mir- 
ploinbe lu rivière du Lièvre dont Ioh 
cascades chantent tout proche, bai­
gné d’air pur et de lumière, au mi­
lieu d’une solitude reposante qui 
élève l’Ame autant qu’elle facilite 
l’étude, le Séminaire de Mont-Lau­
rier dresse ses lignes harmonieuses 
dans un décor de soleil et de verdu­
re, qu’on ne se lasse pas d'admirer. 
Construit entièrement A l’épreuve du

Le gouvernement provincial vient 
de doter l’ouest de la province de 
Québec d’une suiierbe réserve de pè­
che, que traversera dans toute sa 
longueur la route Mont-Isiurier- 
Senneterre. Commerçant A environ 
40 milles de Mont-Laurier, cette 
réaerve, longue de 131 milles et 
large de 20, couvre une sii|N>rtlcie 
de 2,020 milles carrés et constitue 
Tune des réserves les plus impor­
tantes de la province. Les lacs et 
cours d’eau y sont si nombreux que 
près des deux tiers du territoire 
sont recouverts d’eau et, la région 
toute entière ayant été neu fré­
quentée Jusqu'Ici, rivières et lacs 
sont poissonneux.

feu, il offre aux jeunes gens un 
confort raisonnable, et pur son site 
exceptionnel dans un climat d’une 
incontestable salubrité, il est pour 
les enfants faibles de santé, le mi­
lieu tout choisi pour entreprendre 
un cours d’études.

La discipline y est paternelle, 
sans mollesse ni raideur. Les études 
y sont l’objet d’une particulière at­
tention; le Séminaire n’ambitionne 
lias d'accroître le nombre des “insl-

Blen que cette réserve n’ait pas 
encore le caractère d'un parc na­
tional, elle sera administrée suivant 
les mêmes règlements quant A ce 
qui a trait A la durée du séjour et 
A la limite de prise. DéJA, des gar­
diens ont été placés A l’entrée de la 
réserve pour voir A l’observation des 
règlements et peser le poisson pris 
par les pècheiira.

/.Is» section centrale de la route 
Mont-Luurier-Mcnneterre étant enco­
re en construction, il n’est pas pos­
sible île traverser la réserve en en­
tier. Du côté sud, côté de Mont- 
Lauricr, on lient cependant se ren­
dre Jusqu’au nord du lac aux Kcor-

gnitiunts lettrés” dans une société 
déjA suffisamment pourvue de ces 
tristes ornements ! Les maîtres ont 
trop conscience de leur responsabi­
lité pour essuyer de remplir malgré 
tout et avec tout élément, les cA- 
dres de leurs classes. Le Séminaire 
de Mont-Laurier n’est pas une en­
treprise financière.

l’our renseignements, s'adresser A
Mgr le Supérieur du Séminaire.

ces, c’est-A-dire jusqu'A quarante ou 
cinquante milles de la barrière. H 
n’y a toutefois aucune organisation 
permanente dans la réserve et les 
pécheurs doivent apporter leur atti­
rail de campement et leurs provi­
sions. Plus tard, des camps, du gen­
re de ceux du Parc National des 
Luurentidcs, seront construits aux 
endroits stratégiques de la nouvelle 
réserve.

Les principaux poissons qu’on 
l»éche dans la réserve sont la truite 
trise, le doré et l’esturgeon. 

---------- o----------
1-4*8 chiffres du recensement an­

nuel de Juin indiquent que les en­
semencements de graine de lin en 
11KM) ont augmenté au Manitoba, 
en Saskatchewan et en Alberta. 
L’étendue ensemencée dans ces trois 
provinces est de 317,500 acres, con­
tre 212,700 acres en 1038 .

DRE AIBAINE POIR LES SPORTSMEN

«S'
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“MAINTENANT, VOBTIENS CES

3 CHOSES AU DÈIEUNER”*

AU COURS d’une enquête impartiale faite ré* 
il. cemment, on posa, à plus de 2000 ména­
gères, la question suivante: "Quelle marque de 
Corn Flakes préférez-vous?" Les Kellogg’s 
Corn Flakes furent nommés CINQ FOIS de 
plus que la marque venant en second lieu. C’est 
à leur saveur qu’ils doivent leur succès!

Il n’est pas surprenant que les Kellogg’s 
Corn Flakes soient la céréale prête à manger 
la plus populaire au Canada! Commandez-cn 
plusieurs cartons aujourd’hui. Préparés par 
Kellogg. Fabrication canadienne.

Comm«nc«i b!«n votre (ournéo ovoc dot

CORN FLAKES

*J*** /m «WM»,,
MBVmmit ' __

tS^lLskstWO w*nu»
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Suite de la première page 
ges, évêque de Mont-Laurier et 
Tautre. en anglais par S. Exc. 
Mgr Léo Nelligan, évêque de 
Pembroke.

Cest Mgr Hilaite Chartrand, 
vicaire général, qui remplissait la 
fonction de prêtre assistant- de 
Son Exc. Mgr l'archevêque, poste 
qu’occupait en 1930 Mgr Joseph 
Charbonneau, l’élu d’aujourd’hui, 
lors du sacre de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve comme pre­
mier évêque de Gravelbourg.
MM. les chanoines Onésime La- 

londe, curé de la basilique, et 
Georges Prud’homme, curé de St- 
Patrice, servaient tous deux com­
me diacre d’honneur.

Le diacre d’office était M. l’ab­
bé Francis Bradley, professeur à 
l’Université d’Ottawa; et le sous- 
diacre, M. ’labbé Ernest Pré- 
seault, vicaire de la paroisse Ste- 
Bernadette de Hull. Le sous-dia­
cre à la croix était M. l’abbé A. 
Labelle, du séminaire d’Ottawa. 
Les autres ecclésiastiques qui a- 
vaient l’honneur de servir étaient 
répartis comme suit : porte-cris- 
se: M. l’abbé C. Chartrand; porte- 
mitre, M. l’abbé J.-P. St-Ger- 
main; porte-bougeoir, M. l’abbé 
J. Richard; porte-livre, M. l’abbé 
E. Bisson; acolytes: MM. les ab­
bés R. Lajoie et W. Bray; fami­
liers: MM. les abbés J. Poirier et 
E. Patry; thuriféraire, M. l’abbé 
A. Poirier

Le J août, à 9 heures, à l’église fle Vil- 
lemoQtdl, Abitibi, M. l’abbé Perron, cu­
ré de Rollet, a béni le mariage de Mlle 
J. Morin, fille adoptive de M. B. Pelle­
tier, industriel, et Mme Pelletier, et M. 
Benjamin Audy, marchand, de Prels- 
sae, fils de M. Gaudias Audy, employé 
civil, et de Mine Audy, de La Reine.

— Le 5 août, il y eut double mariage 
dans la famille de M. J.-A. Turgeon, 
maire de Villemontel. M. Orner La bon­
té a épousé Mlle Yolande Turgeon, et 
M. Gérard Belleville, marchand, de 
Maureville, a éiwusé Mlle Rita Tur­
geon. M. le curé Thibault officiait.

Ces trois mariages dans les deux fa­
milles amies, Pelletier et Turgeon, ont 
été l’objet de fêtes magnifiques, dont le 
souvenir demeurera longtemps dans la 
mémoire de la ixipulation de Villemon­
tel et des nombreux amis présents d’A- 
Bios et des paroisses voisines.

Marion & Marion
Breveta, Marqua 
de Commerce,
Deaeina 4a

(ratuitemeat

Î5-ÎS

3 CEREMONIAIRES

Les cérémoniaires sont au nom­
bre de trois: M. l’abbé Lucien 
Beaudoin, secrétaire de Son Exc. 
Mgr Guillaume Forbes, M. l’abbé 
René Martin, supérieur du sémi­
naire d’Ottawa, et M. l’abbé R. 
Benoît, du séminaire.

Les prêtres assistants de Son 
Exc. Mgr Joseph Charbonneau é- 
taient M. l’abbé Roméo Gascon, 
curé de Chapleau, dans le diocèse 
de Hearst, et M. l’abbé Philippe 
Chartrand, supérieur du séminai­
re.

Encouragez 
nos annonceurs

R VENDRE

C.-M. Deichéne», B. A.

avantageusement situé.

Propriétés résidentielles A AMOS

G. DlIGUAY
Notaire

Edifice Théâtre Royal 
Téléphone No. 320. . AMOP

ceaux en Kim porcelaine anglaise, valeur 
|3Q.OO donné gratis aux acheteurs der THÉ OU CAFÉ

MIKADO
KMPAQUETÉ EH PAQUETS DE I LU*

Aux acheteurs de paquets en % livre, l... 
magnifique cadeau en cryttal e*t donné! 
avec chaque U 1b. Le Thé noircit garant 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

KN VENTE PANTOUT
PhoEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR

SOYEZ
FORT
• VOUS SOUMRBZ Ni

FAUUM COÜRSATURfl 
MRVOWI FATlQUCHAMTUtUI 
•«■MINT MANOURDAmUT

PRENIZ US_________ __

PILULES MORO
►«««AU MORO II*
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les marches publics
ET LEURS FONCTIONS (suite)

Vive concurrence

“On prétend quelquefois que l’o­
pinion qu’on a de» marchés publics 
est basée sur la fausse supposition 
que le producteur est obligé d’enga­
ger un agent de police dans la per­
sonne d'un homme a commission li­
cencié pour se protéger contre les 
escroqueries d’un acheteur ou d’un 
spéculateur. Nous ne pensons pas 
qu'une telle assertion représente 
bien la question. Personnellement, 
nous ne nous sommes jamais servi 
d’un pareil argument. Toutefois, 
nous affirmons ceci: l’achat des ani­
maux vivants pour l’abattage est 
une affaire de forte concurrence; 
tout acheteur doit acheter à aussi 
bon marché que possible; U doit 
transformer la matière première il 
aussi bon compte qu’il le peut, de

Agents demandés
HOMMES DEMANDES 

“Si réellement, vous voulez tra­
vailler et faire bon salaire, devenez 
détaillant JITO. Vendez 225 pro­
duits nécessaires dans chaque 
foyer, thé, café inclus. 30 jours 
d’essai, SANS RISQUE. Ecrivez au­
jourd’hui: JITO, 1435, Montcalm, 
Montréal.’*
L'église de Ste-Gertrude de Ville- 
montel détruite par les flammes

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: — MINES
•

TéLî Dexter 8777

1338, nw Hampton, MONTREAL

manière que son prix de vente soit 
aussi bas, sinon plus bas, que celui 
de ses concurrents. En face d’une 
pareille situation, il est facile d’i­
maginer où l’acheteur va trouver la 
ligne de moindre résistance.

“Il est vrai que l’acheteur d’une 
maison de salaison est obligé d’of- 
fiir un prix qui va attirer assez 
d animaux vivants ù sou établisse­
ment pour remplir ses commandes 
de > lande et faire face fi la concur­
rence d’autres acheteurs. Mais les 
chances de faire ses achats fi des 
prix variables, peu soutenus, sont 
bien plus grandes que sur le mar­
ché public. Et U ne faut pas ou­
blier que, du point de vue du pro­
ducteur, les animaux vivants offerts 
en vente fi iu porte d’un abattoir 
sont dans une situation bien plus 
Précaire que sur le marché public. 
Le propriétaire des animaux est fi la 
merci du sens de l’équité et du ju­
gement de l’acheteur. Quant fi ce 
dernier, il n’est pas dans une posi­
tion aussi avantageuse pour véri­
fier la valeur de ses achats qu’il 
l’est aux cours fi bestiapx où se 
trouvent d’autres acheteurs.

Les frais de vente

GAZETTE DU NORD

Bons résultats
Il ne fait pas de doute que la lé­

gislation récente de la province 
de Québec en matière de prospec­
tion entraîne des résultats heu­
reux.

On a remarque que les prospec­
teurs qui avaient déserté la pro­
vince, ou avaient quitté momen­
tanément le champ de prospec­
tion, sont en grand nombre, reve­
nus dans la province de Québec. 
Oes groupes bien équipés parcou­
rent toutes les régions minérali­
sées bien connues, et ont même, 
dans certains cas, exploré les 
lieux les plus reculés, à la recher-
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de vente 
Aux prix 
en coûte, 
cornes fi 
nourriture

AGENTS
Appel aux vendeura fi domicile 

qualifiés. Profites de la réputation 
Familex pour entrer et vendre dans 
chaque foyer 200 nécessités garan­
ties: toilette, ’médecines, épices, es­
sences, produits de ferme, etc. GBA* 
TIS fi chaque mois. Qualité et bas 
prix apportent commandes répétées. 
üSSAI A NOS RISQUES. Tout ven- 
leur actif, honnête, capable d’être 
aon patron doit améliorer son sort 
en joignant la grande famille Fa- 
milex. DETAILS et catalogue GRA- 
ns ; FAMILEX, 570 St-Clément, 
Montréal.

Tél. No. 45 C. P. 99

FEUX ALLARD
AVOCAT

Edifice de:—

Germain & Lafranee, Ltée 
AMOS, QUE.

“Quels sont les frais 
sur le marché public ? 
actuellement en cours, il 
pour vendre des bêtes fi 
Winnipeg, y compris la 
et tous les autres services, environ 
2Vj% du prix de vente. Cela sup­
pose que toutes les charges sont 
une dépense Immédiate. R n’est al­
loué aucune compensation pour la 
pesanteur acquise fi la suite de l’a­
limentation et de l’abreuvage. Dans 
la plupart des cas, ce que les ani­
maux gagnent eu poids après avoir 
été soignés, compense amplement 
les frais de vente. Mais même en 
se basant sur une commission de 
2%% du prix de vente des bêtes fi 
cornes, une comparaison de cette 
charge de vente avec celles qu’on 
impose sur presque toutes les autres 
marchandises industrielles ou agri­
coles, Indique que les dépenses en­
courues sur le marché public sont 
très minimes.

A VENDRE
Maison sur beau site, coin Hère 

Avenue, No. 431, et Siôuie rue 
Ouest. A bonnes conditions.

TELESPHORE ST-ARNAULT,

Amoi, Abitibi.

‘ La Gazette du Nord ”
41, Awrat Bitte, Lfefc

Continue ''L'Ablttbl"

"LA GAZETTE DU NORD" cet la pi» 
rriltl de Le Publicité Régionale Enrg.. et ect 
Imprimée aux bureaux de: "La Quotidien. Li 
mitée", au No 41, Avenue Bégin, Lévte

Adresse postale

Représentant:—

"LA GAZETTE DU NOBD"
Botte 114.

Hante Ville, Qnébce.

Si vous faites une petite enquê­
te A l’épicerie la plus proche, fi la 
mercerie ou fi une manufacture 
quelconque de votre ville, le mar­
chand admettra que les charges <le 
vente sur les marchandises qu’il 
manipule, varient de 20 fi 50% et 
même 00 de la valeur originale du 
produit; en d’uutrcs termes, elles 
sont de 10 fi 20 fois plus élevées 
que celles du marché public.

“Quel est l’effet du marché pu­
blic sur le niveau des prix en géné­
ral ? Admettons tout de suite que 
personne ne peut prouver jusqu’il 
quel point les marchés publics 
peuvent rehausser les prix des ani­
maux vivants. Personne n’est en 
mesure de dire exactement quelle 
est l’influence Indirecte de ces mar­
chés sur les ventes faites en de­
hors de leur sphère.. Cependant, 
nous pouvons affirmer sans crainte 
d’Otre contredit, que le marché pu­
blic constitue la seule résistance 
organisée fi la baisse des prix, et 
que c’est lil qu’au Canada s’enre­
gistrent d’abord les hausses de 
prix.”

Nous verrons, la semaine prochai­
ne, le jeu de l’offre et de la de­
mande ainsi que l’avenir des mar­
chés publics.

J.-E. BISSON

SEMAINE
BIEN NEMPUE A

La dernière fin de semaine laisse­
ra un agréable souvenir fi toute no­
tre population et aux nombreux vi­
siteurs qui ont séjourné en notre 
ville.

Si la bénédiction du pont a été 
un événement de caractère plutôt 
historique, certains événements so­
ciaux et certaines attractions popu­
laires sont aussi dignes de men­
tion.

En effet, c’était .samedi soir le
12, qu’avait lieu un Chateau Inn la 
bugniüque soirée du Amos Literary 
Club (Cercle Littéraire d’Amos) qui, 
comme d'huhitude, »» remporté un 
franc succès.

Un magnifique programme de mu­
sique et de vaudeville a vivement 
intéressé un auditoire comme ou en 
a rarement vu d'aussi nombreux

ajiAipu apiiujS Dim duSoj \[ so.ii 
-nu p SDjojunu s)U3iudsi3 op oip 

dans toute la contrée Nord; il 
souffle partout un vent de con­
fiance et de prospérité.

Juin 1939 a connu une augnien- 
tatio,n appréciable d’enregistre­
ments de claims, et du nombre de 
certificats de mineurs émis, en 
comparaison avec juin 1938. L’en­
registrement de claims accusa 
une augmentation de 20%, tandis 
que l’émission de certificats de 
mineurs atteignit un surplus plus 
notable encore, à savoir 40%.

Bien cpie l’on n’ait pas encore 
reçu tous les rapports dejuillet, 
on peut cependant augurer que 
l’augmentation de ce mois sur le 
mois correcpondant de 1938, sera 
à peu près la même que celle du 
mois de juin 1939 sur juin 1938.

dans le vaste ürill du Chfitcnu.
De partout, on s'était donné ren­

dez-vous A cet élégant événement 
social. Toutes les villes mlnlôrea 
entre autres étaient largement re­
présentées. On pouvait voir des ci­
toyens en vue de Uouyn et Noran- 
da fraterniser avec des personnali­
tés marquantes de Mine Perron, Val 
d Or, Malartic et Cadillue qu’un fort 
contingent d’Amos et des centres 
miniers des environs revoyait avec 
plaisir.

La succulence du goûter offert 
par le Cercle Littéraire fi la fin de 
cette soirée ne l’a cédé eu rien au 
cachet réellement artistique des di­
vertissements musicaux et dramati­
ques de lu fête.

Le comité de Régie de ce Cercle, 
dont les recettes sont toujours ver­
sées dans la caisse dos oeuvre» de 
charité, mérite sûrement nos plus 
sincères félicitations. Entre autres 
choses, il nous enseigne fi faire la 
charité le sourire aux lèvres, tout 
en s’amusant comme le disait si 
bien un orateur fi lu dernière fête 
de ce Cercle le printemps dernier.

ENVOLEES AERIENNES

Dimanche après-midi, pendant la 
bénédiction du pont et rassemblée 
qui l’a suivie, plusieurs amateurs de 
vol aérien ont profité «les offres 
réellement raisonnables de l’un de 
nos aviateurs brevetés et ont sur­
volé notre ville par le elnir soleil 
qui l'inondait «le toutes parts.

CONCERT DE FANFARE
Profitant «le l’illumination déco­

rative «lu pont, les nicmbwN de no­
tre fanfare locale s’y sont installés 
dans In soirée et ont donné un in­
téressant concert fi notre popula­
tion pemlant que In brise du soir 
transmettait aux «leux rives d* 
l’Harrleana l«»s phases musicales 
«l«'s valses et marches militaires AU 
programme.

La FAIBLESSE à
Hut disparaîtra facilement

4» I ANEMICi

PlWw Dovltun * dot, *
FtlblMM lnE|«l«ritét
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Départ de colons
Un Important contingent de co­

lons est parti au début de la semai­
ne, pour les cantons de l’Abitibi. 
Lundi soir, soixante-six personnes, 
dont cinquante-deux adultes quittè­
rent Montréal, dans des voitures 
spéciales du Canadien National, 
pour se diriger vers leg cantons 
Berry, Desmeloizes et Clermont. Ces 
nouveaux colons appartiennent au 
diocèse de Mont-Laurier.

Mardi soir, de Montréal et de 
Québec partirent également 120 
personnes, dont 84 adultes, pour 
les cantons Béarn, Castagnier, Ro- 
chebaucourt, Courville, Beaucbatel, 
Montbeillard, Lamorandière, Dupar- 
quet, La Sarre, Palmarolle, Manne- 
▼llle, Cléricy, Berry et Prélssac. 
Ces derniers sont des diocèses de 
Montréal, Trois-Rivières et Québec.

Encouragez 
nos annonceurs

Ârrêtez-yous au
rafraîchissoir 

rouge 
bien connu

Stocks de grain
au Canada

Ottawa — Le Bureau Fédéral 
de la Statistique publie aujour­
d’hui un rapport sur les stocks 
globaux de grain canadien au Ca­
nada à la fin de la campagne, le 
31 juillet 1939, en regard des 
stocks à la date correspondante 
de 1937 et 1938.

Rapport du blé
Les stocks globaux de blé au 

Canada au 31 juillet 1939, sont de 
95,013,476 boisseaux; c’est une 
augmentation de 71,460,248 sur le 
report exceptionnellement bas de 
l’an dernier—23,553,228 boisseaux 
(revision) — et c’est aussi le plus 
fort report des trois dernières an­
nées; le report de 1938 était de 
108,094,277 boisseaux.

Les stocks de blé canadien en 
magasin aux Etats-Unis et en 
route vers ce pays au 31 juillet 
1939 sont de 7,148,093 boisseaux 
contre 982,630 l’an dernier.

La quantité globale de blé ca 
nadien au Canada et aux Etats- 
Unis, au 31 juillet, est de 102,- 
161,568 boisseaux, soit une aug­
mentation de 77,625,710 boisseaux 
sur les 24,535,858 boisseaux dans 
les mêmes positions en 1938.

Les stocks de blé sur les fer­
mes au Canada au 31 juillet, sont 
estimés à 4,682,000 boisseaux, 
dont 2,805,000 dans les Provinces 
des Prairies. Le report de cette 
année est de 379,000 boisseaux 
moindre qu’en 1938.
Stocks d'autres grains au Canada 
_ au 31 juillet

Le report au 31 juillet d’avoine 
et d’orge est considérablement 
supérieur à celui de l’an dernier à 
cause surtout d’augmentations 
dans le report sur les fermes. Les 
stocks cfe eigle sont plus grands 
et ceux de lin sont réduits cette 
année, en regard de ceux du 31 
juillet 1938.

-----------o------------
Plus de 80 pour cent du blé d’In­

de entrant dans le commerce Inter­
national vient de l’Argentine et des 
pays du Danube.

En visite à Macamic

J.-T. Massicotte
Tél. 188. Antos.

Log expéditions canadiennes de 
fourrures de renards argentés sur le 
Royaume-Uni se montaient è 153,- 
484 peaux en 1030, 203,233 en 
1037 et 103,508 en 1038.

Les poires sont plus affectées par 
les changements de température 
que tout autre fruit; la température 
est le facteur le plus Important de 
tous en ce qui concerne leur manu­
tention, spécialement en entrepôt 
froid.

L’honorable M. Onésime Gagnon, 
ministre des Mines, de la Chasse et 
des Pêcheries, et M. Emile Boiteau, 
député de Bellechasse, se sont ren­
dus en hydravion â Macamic, atin 
d’assister A une fête charapéte qui 
avait lieu ft la ferme expérimenta­
le fédérale dans cette paroisse du 
comté d’Abitibi.

Le ministre deg Mines et M. Boi­
teau survolèrent toute la région mi­
nière de l’Abitibi et du Témisca- 
mingue. Us étaient accompagnés, 
dans l’hydravion, de M. Emile Le­
sage, député du comté d'Abitibi, et 
de madame Lesage. L’appareil était 
piloté par M. Walter Wollett et 
amerrit sur le lac Macamic ft midi.

Les distingués voyageurs furent 
accueillis, eu débarquant, par une 
foule de citoyens de Macamic. Us 
déjeunèrent intimement dans un hô­
tel de ville, puis se rendirent ft la 
ferme expérimentale où un grand 
nombre d’agriculteurs suivent A 
l’heure actuelle une série de cours 
et de démonstrations donnés par 
des techniciens fédéraux et provin­
ciaux.

De brèves allocutions furent pro­
noncées par M. Gagnon, MM. Boi­
teau et Lesage et M. J.-P.-S. Bal- 
lantync, surintendant de la ferme 
expérimentale fédérale de Kapus- 
kasing, Ont.

Parmi les autres notables qui as­
sistaient ft la fête, mentionnons M. 
l’abbé J.-Z. Tremblay, curé de Ma­
camic, M. F.-X. Gosselin, inspecteur 
des postes de démonstrations agri­
coles du nord de l’Ontario et du 
nord de Québec, M. Danoise Bel* 
zile, assistant-inspecteur au départe­
ment de l'Agriculture ft Ottawa, M.

UNE NOUVELLE MALAUIE 
UES POMMES UE TERRE

Bü£u5EL
nu$*°nus^eL
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La flétrissure - pourriture bac­
térienne des pommes de terre est 
une maladie relativement nouvel­
le et très grave. Elle semble se 
propager, mais sa distribution 
géographique est encore mal con­
nue. Elle a fait jusqu’ici, son ap­
parition un peu partout en Amé­
rique du Nord, dans des endroits 
très éparpillés. Elle a déjà causé 
de grosses pertes aux producteurs 
de pommes de terre et elle en 
causera beaucoup d’autres si l’on 
ne prend pas les moyens de la 
combattre.

Ce n’est que vers la fin de la 
saison de végétation que l’on peut 
découvrir les plantes malades. 
Les symptômes varient beau­
coup; ils sont décrits dans une 
circulaire du Service scientifique 
que vient de publier M. H. N. Ra- 
cicot, phyto-pathologiste, de la 
Division de la botanique et de la 
phyto-pathologie, du Ministère 
fédéral de l’Agriculture. Les 
premiers symptômes sont un en­
roulement des feuilles qui plus 
tard jaunissent et meurent. Ces 
symptômes ressemblent à ceux 
du mildiou, mais ils ne se produi­
sent que sur les feuilles, tandis 
que le mildiou est généralement 
assez général. Les extrémités 
des pétioles des feuilles affectuées 
se flétrissent, tandis que les par­
ties de la base restent rigides. 
Par ce symptôme, la maladie res­
semble aux dégâts causés par la 
punaise terne des plantes, mais 
dans la flétrissure la nervure mé­
diane n’est pas abimée. A la lon­
gue toute la feuille meurt. Quel­
ques tiges dans un pied de pom­
me de terre se flétrissent, tandis

que les autres restent saines. Les 
tiges flétries sont généralement 
rebougries.

Ubnhl Filou, Inspecteur français A 
Kapunkaslng, Ont., et M. Rodrigue 
Gauthier, agronome régional du 
gouvernement provincial.

A 4 heures, MM. Gagnon, Boi­
teau et lieaage quittaient Macamic 
en hydravion pour Rouyn.

lA tsrffi10*
ÉPUISE

• Vousn’ètes jamais en train? Voua 
êtes toujours épuisée? Ne serait-ee 
pas parce que vous êtes "irrégu­
lière”? Si cette paresse de votre 
intestin est due à votre alimentation 
qui ne contient pus le "volume** 
nécessaire à une évacuation "régu­
lière/* alors manges chaque jour un 
peu de ALL-BRAN. Il aide è fournir 
la "volume** indispensable et il sti­
mule, grftce à sa teneur en vitamines 
B,, le tonique intestinal naturel. 
Manges ALL-BRAN chaque jour 

céréale ou sous forme de 
délicieux muffins, buves beaucoup 
d'snu et vojre* si vous ne vous «en­
tas pas une nouvelle personne.

ALL-BRAN ...
stimulai

àU-B

Black Horse
La meilleure bière du Canada

LA IRASSIftIE DAWIS, MONIRIAl

AVEC LA BLACK MORSE —"ÇA MARCHE"!

SAPHELLE
TUE

Mouches — Coquerelles 

Moustiques, — Mites

odeur désagréable 
Vendu par

Robichaud Frères, Paul Dionne,
Sullivan Mines Val d'Or
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IA RECOLTE DE FOIN EST
EXCELLENTE EN ABITIBI

Pour obtenir une boiteon rafratchiaeante, 
mélanoftz du Qin de Kuyper avec du 
flinger ale, du citron et du limon, de la 
bière de gingembre ou de l'eau tonique,Gin

4 Kuyper
Distillé «t •mboultillé au Cinada 

•oui la aurvaillanoa alracta da 
JOHN da KUYPER 4 SON, 

Distillataura, Rottardam, Hollanda. 
Maison fondéa an IMS

40 onces 26 onces 10 onces

$280 $200 90$

Au cours d’un récent voyage à 
travers nos colonies de l’Abitibi, 
nous avons constaté avec plaisir 
qu’il y avait à peu près partout 
beaucoup de foin et de beau foin. 
Bien des colons qui sont établis 
depuis trois ou quatre ans ont en 
culture 15 ou 18 acres de terre, ce 
qui veut dire invariablement 10 
ou 12 acres en foin. Plusieurs au­
tres en ont au moins 5 ou 6 acres. 
Le reste de la terre faite est pris 
par les patates, le potager et par­
fois un peu de grain. Que font nos 
gens de tout ce foin ?

Il en est qui ont parfois brûlé 
leur récolte précédente pour faire 
de la place à celle de l’année. 
D’autres ont échangé tout leur 
foin à des voisins pour du travail 
ou quelque outillage. Quelques- 
uns, plus avantageusement pla­
cés, ont réussi à vendre leur sur­
plus à assez bonnes Gonditions. 
Quelques-uns, la trop rare excep­
tion, ont utilisé chez eux leur ré­
colte.

l’autre on s’est évidemment plié 
aux circonstances. Mais oh peut 
dire que les seuls qui aient vérita­
blement prospéré sont ceux qui 
ont dépensé chez eux leur foin, 
qui avaient assez d'animaux pour 
consommer cette récolte. Brûler 
son foin, c’est une pure perte mais 
il valait mieux se débarrasser de 
la vieille récolte que de perdre la 
nouvelle. Vendre son foin à bonne 
condition ou simplement l’échan­
ger pour du travail, cela laisse 
toujours une certaine marge de 
profit mais, à côté de cela, c’est 
priver la terre d’un élément de 
fertilité qui, dans les régions 
nouvelles, lui manque presqu’in- 
variablement. Il ne faut donc pas 
s’étonner si ceux qui avaient chez 
eux des animaux pour consom­
mer la récolte ont prospéré plus 
rapidtment oue les autres. C’est 
qu’en plus des profits tirés des 
animaux, ils ont engraissé leur 
terre et lui ont donné de la matiè­
re organique en abondance.

que
sur le terrain devraient

logiquement conduire à des con­
clusions. Si la dernière façon d’u­
tiliser sa récolte de foin apparaît 
la plus avantageuse, il faut orien­
ter les choses de telle façon que 
cette manière de procéder se gé­
néralise. Et tout d’abord pour que 
l’on fasse manger sa récolte à ses 
animaux, il faut avoir les ani­
maux. Or il appert que la plupart 
des colons, considérant leur état 
de fortune et le milieu dans le­
quel ils vivent, sont en difficulté 
sérieuse lorsqu’arrive le moment 
de se procurer des animaux. Plu­
sieurs n’ont pas les fonds qu’il 
faudrait pour se procurer au 
moins une vache. La plupart ne 
peuvent pas songer toute de suite 
à acquérir un cheval. Quelques- 
uns, en meilleure posture que les 
autres, pourraient bien consacrer 
quelques dollars à ces achats. 
Mais une nouvelle difficulté se 
présente. Dans la plupart de nos 
régions de colonisation, les ani­
maux à vendre sont d’une rareté 
déconcertante. La plupart des co­
lons plus avancés que les autres 
et qui ont déjà quelques animaux 
ont compris que c’était leur ri­
chesse et, quand un jour ils ont 
assez de récolte pour nourrir une 
tête de plus, ils gardent une au­
tre génisse et préfèrent ne point 
vendre de foin.

3,800 prêts en juillet
Plus de 3,800 prêts sous le Plan 

d’amélioration aux habitations, se 
chiffrent par $1,619,710.19 ont été 
signalés au ministère des Finan­
ces en juillet, d’après les chiffres

Il faut donc sans tarder que l’on 
fasse quelque chose pour faciliter 
à nos colons les achats d’animaux, 
aux conditions les plus avanta­
geuses. Nous irions jusqu’à dire 
que le salut de la plupart est à ce 
prix.

C.-E. COUTURE

publiés aujourd’hui par l’honora­
ble J. L. Ilsley, ministre intéri­
maire des Finances. C’est là 
une augmentation prononcée sur 
la période correspondante en 
1937 et 1938.

Dans Ontoria, l’augmentation 
de $748,126.70 dans le montant 
des prêts porte le total de cette 
province à plus de $15,000.000. 
Québec, avec une augmentation 
de $305,778.74. accuse un total de 
$6,239,237.10. tandis que l’Alberta 
vient au troisième rang pour le 
mois avec une augmentation de 
$134,367.52 et un total de $2,551,- 
939.85.

Quelle a été la meilleure solu­
tion? Dans un cas comme dans

Les moindres observations 
l’on fait

; +

'y, ->.v • ''i/C
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■ s \
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AVIS PUBLIC oHl imr lo |>rfaent 
donné que n»N TKKUKH et UKItITA- 
CIOS ROUH-ment ton ii^h ont été naIrIr 
et Reront vendus aux tcmpH et lieux 
reRpectlfR, tel que mentionné plu*
btiH.
Cour Supérieure — MttrM d'Abltibl

Canada,
Province do Québec,

No: r»r)44
L.-M, Dl'.MULoN, commis netueb 

lenient A l'emploi de la Kontnua 
Cold Mines Ltd., canton Duverny, 
(demandeur dans rinstance orlal- 
nalre), saisissant; vs KOUI.KAU 
COLD MINUS LIMITUI), corpora­
tion légalement constituée, ayant *a 
principale place d'affaires dons leu 
ellé et district de Montréal, soit A 
Ch. fior», Uditice University Tower, 
(défenderesse dans l'Instance origi­
naire), saisie.

Tous les droits, intérêts et pro­
priétés que possède et peut possé­
der la défenderesse dans les Im­
meubles suivants, savoir: (MainiR 
nos A-58282, A-58288, et A-58284, 
situés dans le canton no 118, ter­
ritoire non organisé, dans le dis­
trict d'Abitild, avec bAtisscs y éri­
gées, circonstances et déitciidniices.

Pour être vendu, au bureau d’en­
registrement. A Amos, P. Q., MKB- 
CBKIH. le NIXIKMR Jour de NKP- 
TKMItltK ItKtf), A DIX heures de 
l’a va ut-midi (heure sola in*).

I^e shérif,
ANTONIO BOUUBKAU.

Bureau du shérif,
Ainos, 27 Juillet, 11).*»).

55:15-31-2-0
(Première publication, le

5 août, 11)50),
PUBLIC NoTICK is hereby given 

that the undermentioned LANDH 
and TK.NKMK.NTN have lH*en selxed, 
and will lie sold at the respective 
times and (daces mentioned be­
low.
Superior Court — District of AbltlM

Canada,
Province of Quebec,

No. 5544
L.-M. DUMULON, clerk, actually 

in the employ of the Kontnna Cold 
Mines Ltd., Township of Duverny, 
(Plaintiff in original Knit), selxlng; 
vs. HOULKAU COLD MINKS LI- 
MITKD, o body politic and corpo­
rate duly Incorporated, having Its 
head offlre in the city and district 
of Montreal, namely at Hoorn 505, 
University Tower Building, (De­
fendant in original suit), seised.

All the rights. Interests and pro- 
|H*rlles which the defendant has or 
may have In the following Immo­
veables, namely : Claims Nos : 
A-58282, A-58283 and A-58284, 
situate in the Township No. 118. 
iinorgnulxcd territory, In the district 
oh Ahltlhi, with buildings thereon 
erected, circumstances ami depen- 
denclcs.

To Is* sold at the Iteglstrv Office, 
at Amos. P. Q„ on WKDNRRDAT, 
the NINTH day of NKPTKMBKIt, 
1030, at TKN o'clock In the fore­
noon (Ntandard Time),

ANTONIO BOUUDRAU.
Nherlff.

Sheriffs Office,
Amos, July 27. 1030, 353(1-31-2

I First Puldleatlou, August 5!h, 
1030).
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THEATRE ROTAL - AMOS
21-22 AOUT 1939.

“WINGS OF THE NAVY”
avec George Brent, Oliva de Havilland, John Payne.

23-24 AOUT 1939.

“LA TRAGEDIE IMPERIALE”
avec Harry Baur, Marcelle Chantal, Pierre Richard-Willm, Carine 

Nelion, Denis DTnès, Gabrielle Robinne, Jean Worms, 
Jacques Baumer, Jany Holt.

25-26 AOUT 1939.

“IDIOT’S DELIGHT”
avec Norma Shearer, Clark Gable, Edward Arnold.

27 AOUT 1939.

“STAR OF MIDNIGHT”
avec William Powell, Ginger Rogers.

THEATRE ROYAL - AMOS
Lundi le 21 et mardi le 22 août :

“WINGS OF THE NAVY” 
avec George Grent, Olivia de Havil 

land et John Payne.

lit (KMirqiioi il tente d’établir et 
établit avec Htieeéa un record que 
nid autre ne peut briser.
Mercredi le 23 et jeudi le 24 août:

Film d’action et de mouvement 
qui iioiih présente un pilote de l'air 
que le» succès de son frère dans le 
même domaine rendent jaloux. Vol-

Prix réduits dans 
las trains pour

^EXPOSITION
de QUÉBEC

D’AMOS
S 10.60 ** VOITURES“ ■ WlVM ORDINAIRES

SI 4.35 "w*^u”■■ v w WAGONS SALONS*
OSupplémant pout U couchait» ou la «rayon- 

salon
ALLER: DU 31 AU 8 SEPT. 
RETOUR: JUSQU'AU 11 SEPT.

CANADIEN NATIONAL

“LA TRAGEDIE IMPERIALE" 
avec HARRY BAUR, Marcelle 

Chantal et Pierre Richard-Willm

“l.a Tragédie Impériale", c’est 
l’iiixtoirc ties dernières années de 
l'Empire des Tsars de Russie. Le 
moujik Grigory Ruspoutinc établit 
son emprise auprès de la tsarine en 
prolongeant lu vie du tsarévitch at­
teint d’une mnludlc mortelle, devient 
ragent des espions allemands, force 
le tsar A signer une paix séparée et 
après avoir commis tous les mé­
faits tombe sous it's balles de pa­
triotes commandés par le comte 
Kotirloff «pii libèrent la Russie de 
ce saltimbanque passé mattre dans 
l'exploitation du mysticisme russe.

On a déJA vu cet épisode de This- 
tolre tics tsars reproduit sur l’écran, 
mais jamais il n’a été offert «ux 
cinéphiles une pareille distribution 
comprenant Harry Itaur dans le nV 
le de Kaspoiitinc, Marcelle t'hantal 
dans celui de l'Impératrice et Pier-

» MOTH» FAVOm NATION Al

CANADIAN
GENEVA
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'MELCHERS
CROIX D'OR

LA DOISSON LA PLUS S AIN f

<V p.tt<

PROOUU Di MtUHlRS DISTIll I R IIS UMlTfO MONT RI Al il BlRTHIlRVUli

La perfection en thé vert
THÉ VERT

2EME COHGRES RATIONAL 
DE L’UHIOH DES JEHHESSES 

CATHOLIQUES CAHADIEHHES

sALAlX
Les 7-8-9 octobre 1939, à Toronto.

Boxe à Noranda
Nornndn, Qué., août 18—Les cham­

pionnats de boxe amateur du nord qué­
bécois seront décidés les lundi et mar­
di soirs, 18 et 19 septembre, annonçait 
cette semaine le président du C. Y. O., 
de Noranda, Frank-E. Conlon. Le club 
local a reçu la permission du Comité 
de la Boxe de la branche québécoise de 
l’Union Athlétique Amateur du Cana­
da de préparer ces championnats.

On s’attend ft ce que des boxeurs de 
tout le district minier de la province, 
soit de Beattie, O’Brien, Malartie, Val 
d’Or, Bourlanmque, Amos, La Sarre, 
Arntfield, se rendent ici pour partici­
per ft ccs championnats. 1940 étant 
l’année des Olympiques, les combats, 
pour décider de ceux qui iront repré­
senter le Canada, se tiendront le prin­
temps prochain. Les combats du 18 et 
19 septembre prochain auront certaine­
ment quelque chose ft faire dans le 
choix de ceux qui iront représenter cet­
te partie de la province dans les fina­
les du Québec qui se tiendront ft Mont­
réal.

Les classes suivantes seront repré­
sentées pour les championnats: 70 li­
vres, 80 livres, 90 livres, 100 livres, 112 
livres, 118 livres, 126 livres, 136 livres, 
140 livres, 147 livres, 160 livres, 175 
livres et poids lourds. De jolis trophées 
en urgent seront distribués au cham­
pion de chaque catégorie.

Tous les boxeurs qui participeront à 
ces championnats devront avoir leurs 
cartes d’amateur. Les entrées devront 
être envoyées ft Frank-E. Conlon, pré­
sident, Noranda C.Y.O., Noranda, Qué- 
bcc. Seulement les boxeurs de la pro­
vince sont éligibles pour ces champlon- 
mits. Les entrées seront reçues Jusqu'à 
vendredi, le 15 septembre.

re Richard-Willm dans le comte 
Igor Kourlofr.
Vendredi le 25 et samedi le 26 août:

“IDIOT’S DELIGHT" 
avec Norma Shearer, Clark Gable et 

Edward Arnold.
Ce lilm raconte les aventures d’un 

groupe d’artistes américains en Eu­
rope, ft la veille d’un guerre. Après 
une rencontre ft Omaha, un Jeune 
acteur et une jolie actrice se per­
dent de vue et n’entendent plus par­
ler l'un de l'autre jusqu’au jour oft 
les hasards de la vie les font se ren­
contrer dans une ville frontière un 
moment d'un bombardement. 
Dimanche le 27 août:

“STAR OF MIDNIGHT” 
avec William Powell et 

Ginger Rogers.
L’action se passe fl New-York. 

Une Jeune et Jolie femme disparaît, 
un journaliste est tué mystérieuse­
ment et les soupçons pèsent sur 
une demi-douzaine de gens. C'eV

Le deuxième congrès national 
de rUnion des Jeunesses Catho­
liques Canadiennes aura lieu cette 
année à Toronto. La nouvelle a 
été annoncée par le secrétariat 
national de TUnion à Ottawa, a- 
près une réunion du Comité exé­
cutif. Son Excellence Monsei- 
gieur J. C. McGuigan, archevêque 
de Toronto, a bien voulu recevoir 
dans sa ville archiépiscopale les 
délégués qui viendront de toUw, 
les coins du Canada.

L’idée dominante du Congrès 
portera cette année sur “L’avenir 
social des Jeunes”. L’Union, en 
collaboration avec les autorités 
fédérales et provinciales, étudie-

Contre l’abolition 
des appels au 

Conseil privé
L'ANMorintinn du Barreau cana­

dien «’eut prononcée contre l’aboli- 
tion de» appela au Coimel! Privé par 
le gouvernement fédéral, mercredi, 
loraqu'elle a adopté ft l'unanimité 
une résolution de l’exécutif de l’As- 
socintion approuvée nu cours d’une 
réunion tenue ft Montelndlo, au mois 
de juin dernier.

C’est Me Robert Taschereau, se­
crétaire honoraire de l'Association, 
qui communiqua la résolution en 
donnant lecture du rapport annuel 
des activités de l'Association.

alors que Powell se transforme en 
une espèce de Sherlock Holmes et 
Ginger Rogers, incarnation féminine 
du Dr Watson, se mettent ft l’oeu-

ra un plan pratique d’aide aux 
jeunes. Elle confiera ensuite 
l’exécution de ce plan au person­
nel de son secrétariat national.

Les séances d’études du Con­
grès, le banquet de clôture auront 
lieu à l’hotel King Edward à To­
ronto. Au-delà de 600 délégués 
représentant plus de 45 diocèses 
sont attendus dans la ville-reine. 
Les délégations les plus considé­
rables arriveront de Québec, 
Montréal et Ottawa. Une dé­
monstration monstre de la jeu­
nesse catholique aura lieu au 
Maple Garden pour terminer le 
Congrès.

L’unité, plus forte que jamais 
dans les rangs des jeunes catholi­
ques du pays, se manifestera dé­
finitivement au grand congrè na­
tional de Toronto en octobre.

Claude Bigué
B.A.. LL. L.

AVOCAT

Casier Postal 146. Tél 35.

Edifice Bigué

95, 1ère Avenue, AMOS

POUSSINS. — Les poussins “en 
saison’’ sont souvent placement pro­
fitable si de qualité voulue. Poulet­
tes atteignent haute production 
quand provisions régulières dimi­
nuent. Cochets touchent marché 
quand poulets de gril et A rôtir sont 
rares. Quantité limitée. Fameux 
Poussins Brny disponibles (tendant 
août. Demandez prix.

Wilbrod Lemav
AMOS, QUE.

Cartes de Noel
CARTES DE NOEL. — Faire en­

voyer livre d'échantillon, série cé­
lèbre “Royal" de cartes personnel­
les. Choix de dessins superbes, 
comprenant six Jolis calendriers. 
ABSOLUMENT GRATUIT. Cartes 
personnelles. $1.00 la douzaine et 
plus. Bonnes commissions et pri­
mes. Valeurs augmentées et cartes 
extra gratuites pour commandes 
pincées de Itonne heure. Assorti­
ments attrayants de cartes en boi­
tes. Expérience et capital non re­
quis. Commandes expédiées 24 beu- 
ras après réception. Publié depuis 
ST ans. ROYAL PUBLISHING CO., 
Boite Postale: 1500, Montréal.

vre.

Prix réduit* pour toute* le* gare* de l’OUEST canadien*
Départ«uetfcHtn éu 15 3U 29 SGpta Inclmhuinant

VISITEZ

XÛufc^t
CANADIEN

Exemptas d* billets d'aller et retour de AMOS
A Winnipeg........... $28.71 Itegina............................... $20.70

Saskatoon..*... 38.75 Calgary.............................. 31.30
Edmonton......... 41.30 Jasper............................... 38.85
Vancouver.........  54.40 Prince Rupert.......................  54.40

Victoria....................$54.40
Validité: 45 jours

PRIVILÈGES DE WAGONS-LITS 
Lm tiylfs cl-deMiia s'appliquent aui voitures ordinaires. Pour 
Ira biliats de wagona-liU, on profitera des tarifs réduits qua voicii 

TOURISTE I PREMIERE
F.n pavant un •unplfnivnt «tVovIrao I Fs parant un aupiUfinMit d'anvimu 
22SS aur U prlv «tu bllUt ordlnalra ptua I 44% euv U pria «tu tàllrl on II naira plua 

la prit da la nturhella. I la pria «ta la murballa,

jté enfanta de ,1 A 12 ans paient dcini-plaeri mit nii-dr«aoua de 5 ans 
voyagent grutiiitrinrnt, urcoiti|Migtiéa d’un adulte.

Il y aura uusMi des rtruntioiia acntldulilcM, ni voiturra onlinulrea, do 
FOI KSI ft F EST du 15 su 29 M-ptcmbra iiit'liiai%r«iinit.

Fomv MUh at r*n*rifnam#nf« ramp/afa aur r/Mn4ratra, faa prfaY/èfaa 
d'arrtt, la loemhon de» rourfcaf faa. air., a’adraaaar è n’imparfa suai a faut.

L. P. MASSICOTTE, agent local du C. N„ Amos.

CANADIEN NATIONAL


